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Analyse du marché de la tomate

TOMATE RONDE

TOMATE CERISE

Tomates

Prix moyen euro/ KG S50 S51 Début S52

Saint charles (cal 57-67) 0,60 0,70 0,85

Saint charles (cal 67-82) 0,62 0,70 0,90

Prix moyen euro/ KG S50 S51 Début S52

Rungis 2,42 2,92 2,40

Analyses : En semaine 50, les apports de tomates sont sans excès, notamment en provenance d’Espagne, en 
raison de l’installation des températures nocturnes froides en méditerranée (ralentissement de production), 
de l'arrivée sur des bouquets peu chargés suite à une mauvaise nouaison à Almeria, zone phare de la 
production espagnole et de la fin de saison en Europe du Nord avec les premières gelées. 
 
A la faveur d’une demande régulière et d’une offre plus réduite, les prix ont remonté. 
 
Concernant les origines des offres, les volumes de produits français, polonais, néerlandais et belge ne sont 
plus significatifs sur le marché européen, juste un petit nombre d’opérateurs investit dans des installations 
de type serre hors sol sous lumière artificielle qui devrait pouvoir maintenir son activité jusqu’au mois de 
janvier. Les opérateurs espagnols, turcs et marocains se partagent désormais les parts de marché. 
 
Concernant la qualité, les arrivages sont dans l’ensemble de bonne qualité qu’ils soient espagnols ou 
marocains. 
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Perspectives : Le contexte commercial s’annonce plus calme, la deuxième quinzaine du décembre est 

traditionnellement peu propice au commerce de tomate, conséquence du ralentissement de la 

consommation de cet article. Durant cette période, les consommateurs s’orientent prioritairement vers les 

produits festifs ; chocolats : chocolat, sucreries, dinde, cadeaux, fruits exotiques… . Mais même si la demande 

restera prudente d’ici la fin d’année, la limite de l'offre méditerranéenne en raison, notamment des 

températures froides devraient suffire à maintenir la stabilité des prix entre des deux fêtes. 

Les opérateurs s’attendent à un regain d’activité, en première semaine de 2025 avec la réouverture des 
collectivités et les besoins de réapprovisionnement des GMS, face à une offre qui s’annonce encore limitée 
(persistance du froid au niveau des zones de production) 
 


